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	Candidature pour l’inscription sur la Liste représentative en 2009 (référence n° 00273)

	A.
	État(s) partie(s) : Japon

	B.
	Nom de l’élément : L’Akiu no Taue Odori

	C.
	Communauté(s), groupe(s) ou, le cas échéant, individu(s) concerné(s) :

Association pour la sauvegarde de l’Akiu no Taue Odori

	D.
	Brève description textuelle de l’élément proposé : 

L’Akiu no Taue Odori, i.e. la danse rituelle célébrant la récolte du riz dans la ville d’Akiu, a été transmise par les membres des trois communautés et fait partie des « arts du spectacle populaires » donnant lieu chaque année à une représentation publique dans cette région. Parmi les arts du spectacle attachés à la récolte du riz, elle appartient à la catégorie du « Dengaku ».

Elle a été transmise dans les trois communautés de la ville d’Akiu, au sein de l’arrondissement Taihaku-ku de la ville de Sendai, dans la Préfecture de Miyagi, au nord de l’île principale du Japon.

Essentiellement composé de mouvements qui rappellent la récolte du riz, l’Akiu no Taue Odori  serait apparu dans la deuxième moitié du XVIIe siècle en tant que forme de prière pour une récolte abondante.

Jusqu’au début du XXe siècle, les interprètes dansaient l’Akiu no Taue Odori en début d’année non seulement au sein de leurs propres communautés résidentielles, mais aussi dans d’autres communautés voisines quand ils y étaient invités. Aujourd’hui, cependant, environ dix danses sont exécutées par chaque communauté le temps d’une journée au mois d’avril ou de mai, à l’occasion d’un festival organisé dans des temples ou des lieux saints à l’intérieur, ou bien à l’automne dans des théâtres locaux.

L’Akiu no Taue Odori est connu comme une danse élégante exécutée par des danseurs vêtus de beaux costumes.

	1.
	Identification de l’élément

	1.a.
	Nom de l’élément : L’Akiu no Taue Odori

	1.b.
	Autre(s) nom(s) de l’élément, le cas échéant :
- 

	1.c.
	Identification de la ou des communauté(s), du(des) groupe(s) ou, le cas échéant, de l’(des)individu(s) concerné(s) et de leur localisation :

Association for the Preservation of Akiu no Taue Odori

35, Baba Azamachiminami, Akiu-machi, Taihaku-ku, Sendai, Miyagi-ken

982-0244 Japon

	1.d.
	Situation géographique et étendue de l’élément :
Akiu, Taihaku-ku, Ville de Sendai, Préfecture de Miyagi

	1.e.
	Domaine(s) représenté(s) par l’élément :

Arts du spectacle

	2.
	Description de l’élément (cf. critère  R.1) :

	
	L’Akiu no Taue Odori est un art du spectacle populaire consistant essentiellement en une danse qui rappelle la récolte du riz et qui s’effectue au son des tambours et d’autres instruments.

La musique de cette danse du riz est jouée avec des petits et des gros tambours, ainsi que des flûtes, et s’accompagne de chants. Les danseurs comprennent deux ou quatre hommes, selon les cas, pour jouer le rôle de meneurs, et environ dix femmes actuellement. Ces dernières sont bien habillées, avec des kimonos colorés et élégants et une coiffure décorée de fleurs artificielles. Les danses sont exécutées en plein air par des femmes formant une ou deux rangées selon l’espace disponible et le nombre de danseurs.

Les répertoires transmis aujourd’hui sont au nombre de six à dix selon les communautés. Chacun commence par des paroles de bénédiction prononcées par les meneurs, qui apparaissent aux deux extrémités d’une rangée de danseurs. Ces derniers dansent en musique, en tenant tour à tour des éventails ou des bâtons avec des clochettes, selon le répertoire. La chorégraphie rappelle aux gens présents la récolte du riz. Durant les danses, ils prient pour avoir la meilleure récolte possible, croyant que célébrer par avance une récolte abondante fera qu’elle le sera vraiment à l’automne suivant. La danse sert à les bénir. Le spectacle se caractérise par le rôle des meneurs et par ses très belles danses.

L’Akiu no Taue Odori est un patrimoine culturel transmis aujourd’hui avec ses danses. Il est né à la fin du XVIIe siècle dans la région pour marquer le vœu d’une récolte de riz abondante. Classé Bien immatériel important de la culture populaire en 1976, il est reconnu aujourd’hui comme un élément du patrimoine culturel de grande valeur qui témoigne largement de la transition du mode de vie japonais.

Depuis une époque très reculée, le riz est l’aliment de base des Japonais. Par conséquent, il était essentiel pour eux d’avoir une récolte abondante, contrairement à aujourd’hui où la situation est différente. Le temps affecte considérablement la récolte du riz et l’agriculture dans son ensemble. Parce que ses effets sont inévitables, les gens priaient pour avoir une bonne récolte en simulant le processus annuel de cette dernière avant la culture proprement dite.

Si l’on considère le processus entier d’une récolte de riz, le taue, c’est-à-dire le repiquage des jeunes plants, se révèle particulièrement important. On plante d’abord le riz dans un petit terrain, et quand les pousses ont un peu grandi, on les repique dans un champ plus grand recouvert d’eau. Ce repiquage, qui relève d’un savoir traditionnel, représente un moyen de prévention contre les insectes nuisibles et atténue les changements de température.

Akiu no Taue Odori est une danse qui simule une récolte abondante afin d’implorer le ciel qu’elle le soit vraiment. Elle s’appuie sur la croyance que cette célébration anticipée assurera peut-être une réelle bonne récolte à l’automne. Elle a été perfectionnée et développée au point de devenir un art du spectacle plus impressionnant.

Tout en devenant un art du spectacle plus impressionnant, elle a été transmise de génération en génération par les membres des communautés. Jusqu’au début du XXe siècle, elle était exécutée tous les 15 janvier dans chaque communauté. Parce qu’il s’agissait non seulement d’une prière en vue d’une récolte abondante, mais aussi d’un beau spectacle présentant une dimension si distrayante, ils étaient souvent invités par les autres communautés voisines à venir se produire chez elle. Le nombre de danseurs à l’époque était paraît-il supérieur à cinquante.
Plus tard, le nombre de spectacles d’Akiu no Taue Odori joués sur invitation déclina, les représentations n’eurent plus lieu durant les hivers rigoureux mais au mois d’avril ou de mai, voire à l’automne, et le nombre de danseurs se réduisit à dix environ. Cependant, la danse continua à être exécutée chaque année jusqu’à aujourd’hui.

Les groupes de transmetteurs, ou d’interprètes, de cette danse, ainsi que les gens vivant dans ces communautés sont fiers d’elle devant les groupes ou sociétés d’autres communautés, et ils la considèrent comme l’une de leurs cultures caractéristiques. La transmission et l’exécution de la danse Akiu no Taue Odori devant le public raffermirait l’identité de ces groupes et de ces communautés jouant le rôle de passeurs, et contribuerait ainsi à leur continuité.

L’inscription de l’Akiu no Taue Odori sur la Liste représentative est compatible avec les instruments internationaux existants en matière de droits de l’homme, avec les exigences de respect mutuel entre les communautés, les groupes et les individus, ainsi qu’avec le développement durable.

L’Akiu no Taue Odori est un art du spectacle populaire transmis par des gens ordinaires de la région durant une longue période et encore pratiqué de nos jours. Sa musique et ses danses reflètent le sentiment japonais sur les arts du spectacle. Le contexte dans lequel ont lieu cette transmission et cette interprétation de l’Akiu no Taue Odori sont révélateurs de la façon dont les Japonais conçoivent la vie agricole et la nature.

Comme il a été dit précédemment, l’Akiu no Taue Odori revêt une signification importante dans la société et la culture japonaises actuelles. Les passeurs et les interprètes de cette danse ont envie de transmettre ce dont ils ont hérité aux générations futures.


	3.
	Contribution à la visibilité et à la prise de conscience, et encouragement au dialogue (cf. critère R.2) :

	
	Tout d’abord, si on l’envisage d’un point de vue domestique, l’Akiu no Taue Odori est apparu à la fin du XVIIe siècle et était interprété tous les 15 janvier, non seulement à l’intérieur de la communauté, mais aussi, lorsque arriva le XXe siècle, dans les communautés voisines qui invitaient ses interprètes. Plus tard, la transmission a été confrontée à une crise de distinction en raison du changement survenu dans la conscience des gens, de la diminution du nombre d’invitations venant d’autres communautés voisines, du fait que la représentation a cessé d’avoir lieu en hiver pour se tenir au printemps ou à l’automne au sein de la communauté jouant le rôle de passeuse, et du nombre toujours plus restreint de danseurs durant cette transition sociale majeure. Dans de telles circonstances, cependant, les passeurs se sont efforcés de transmettre la danse comme une culture caractéristique qui pouvait fortement associer les gens de la communauté.

Des signes de l’importance accordée à l’Akiu no Taue Odori par les gens extérieurs à la communauté ont renforcé les efforts de celle-ci pour transmettre cette danse. Les recherches universitaires modernes sur le folklore et les arts populaires du spectacle ont commencé au début du XXe siècle au Japon. Les chercheurs s’intéressaient aussi à l’Akiu no Taue Odori. Ils n’ont cessé de venir sur place pour l’étudier, ils ont rendu évidente l’importance dans l’histoire des arts du spectacle japonais et de ses personnages folkloriques, et ils ont insisté sur la nécessité de le transmettre aux générations futures. Que ces recherches conduisent à de tels résultats a beaucoup encouragé les successeurs à continuer de transmettre l’Akiu no Taue Odori.

Il a été classé Bien culturel immatériel de la Préfecture par le gouvernement local de la Préfecture de Miyagi, et, en 1976, Bien immatériel important de la culture populaire par le gouvernement national. Une telle désignation marque une reconnaissance officielle de l’importance de cette danse. Cette preuve de la valeur que lui accordent les non-transmetteurs ou les communautés qui ne participent pas à sa transmission motive fortement les transmetteurs à poursuivre leur tâche.
Les marques d’importance mentionnées ci-dessus ont un impact significatif non seulement sur les interprètes, mais aussi sur les gens qui encouragent la transmission de la danse. L’Akiu no Taue Odori est aussi soutenu au sein et à l’extérieur de la communauté par de nombreuses personnes qui comprennent les activités des passeurs et défendent leur enseignement et leurs représentations en public. La participation d’un nombre croissant de partisans est indispensable pour améliorer la transmission de l’Akiu no Taue Odori aux générations futures.

Cette inscription sur la Liste représentative équivaut à démontrer au monde entier, au-delà de l’État souverain qu’est le Japon, que l’Akiu no Taue Odori est un exemple typique de la diversité du patrimoine culturel immatériel de l’humanité, ce qui motive les transmetteurs, accroît le nombre de leurs partisans et favorise fortement une bonne transmission aux générations futures.

Deuxièmement, d’un point de vue international, les transmetteurs de l’Akiu no Taue Odori sont aujourd’hui au nombre de quatre-vingt-douze. Si l’on considère la population actuelle du Japon, i.e environ cent trente millions d’habitants, ils représentent une toute petite minorité. Il faut qu’il y ait de nombreux éléments du patrimoine culturel immatériel présentant des caractéristiques locales distinctives et transmis uniquement par les quelques personnes d’une communauté donnée, tout comme dans le cas de l’Akiu no Taue Odori. L’inscription de cet art du spectacle sur la Liste représentative encouragerait grandement d’autres petits groupes dans le monde à faire des efforts pour transmettre eux aussi leur savoir et cela les remotiverait. Par ailleurs, de par ses résultats, l’aide apportée par les Japonais à la transmission de l’Akiu no Taue Odori pourrait offrir au monde un bon exemple de la protection du patrimoine culturel immatériel, comme la reconnaissance de son importance par des experts et la classification juridique correspondante de celle-ci par un gouvernement local et un gouvernement national.

L’Akiu no Taue Odori a été joué avec l’idée que célébrer par anticipation une bonne récolte permettrait peut-être à celle-ci d’être réellement abondante. Cette danse rituelle simule en partie les gestes effectués durant la culture du riz, et l’ensemble de ces derniers s’est développé jusqu’à devenir un bel art du spectacle.

Après le XXe siècle, cependant, le Japon a été témoin d’un changement de conscience des gens au cours d’une transition sociale majeure. Plus les récoltes de riz intégraient des méthodes modernes et efficaces, comme des machines et des produits agrochimiques, moins les gens s’appuyaient sur les arts du spectacle pour avoir une bonne récolte chaque année. Mais en tant qu’art précieux du spectacle, en ce sens qu’il montre l’ancienne conception japonaise de la nature et l’esthétique des arts du spectacle, l’Akiu no Taue Odori a été transmis jusqu’à aujourd’hui et représenté en public.

L’inscription de l’Akiu no Taue Odori sur la Liste représentative ferait naître un intérêt pour de tels arts populaires du spectacle et entraînerait une nouvelle reconnaissance par une communauté locale, par un groupe assurant la transmission d’un art populaire du spectacle et par chaque Japonais, de la diversité de la culture japonaise et de la créativité de l’humanité qui a généré cette diversité. Cette nouvelle reconnaissance offrirait aux Japonais une autre bonne occasion de se comprendre les uns les autres et de respecter les cultures locales distinctes.

A l’échelle internationale, il existe certaines cultures dans le monde sous-tendues elles aussi par la production du riz ou d’autres produits agricoles, tout comme l’Akiu no Taue Odori. Mais toutes ne reposent pas sur l’agriculture. Ce qu’il faut retenir, c’est que ces deux types ont chacun une longue histoire et des traditions distinctes.

L’inscription de l’art du spectacle sur la Liste représentative susciterait l’approbation des gens dans le monde dont la culture est sous-tendue par l’agriculture, comme c’est le cas pour les passeurs de l’Akiu no Taue Odori. Elle montrerait aussi une partie des différentes cultures existant ailleurs aux gens qui en possèdent une autre totalement différente. Ainsi, cela conduirait à reconnaître de nouveau la diversité culturelle de l’humanité transmise partout dans le monde ainsi que sa créativité, tout en aidant à renforcer le respect à leur égard et l’esprit de compréhension mutuelle.

Grâce à la Loi pour la protection des biens culturels, le Japon a une riche expérience de la préservation, de la transmission et de la documentation des arts du spectacle, ainsi que du programme de formation destiné à leurs successeurs. Nos expériences et nos réussites seraient un bon exemple pour d’autres pays.

	4.
	Mesures de sauvegarde (cf. critère R.3)

	4.a.
	Efforts en cours et récents pour sauvegarder l’élément :

Association pour la sauvegarde de l’Akiu no Taue Odori :

L’Association donne des cours intensifs à chaque communauté durant une semaine tous les ans en avril ou en décembre. Elle fait aussi œuvre de vulgarisation auprès des élèves d’une communauté donnée en se rendant durant quatre mois dans une école primaire locale. Elle organise par ailleurs une représentation publique dans un théâtre local à la demande des autorités de la ville de Sendai, en plus de celle organisée chaque année au sein de la communauté.

Mesures de sauvegarde prises par la ville de Sendai :

Dans les années 1970, les autorités de la ville de Sendai, alors nommée Akiu, ont mené des projets d’enregistrement vidéo en vue d’assurer la préservation et la transmission de l’Akiu no Taue Odori avec l’aide du gouvernement national et de la Préfecture. Ces enregistrements, utiles aux transmetteurs et à leurs successeurs en tant que matériel pédagogique, permet de sécuriser davantage la transmission.

Les autorités accordent également des subventions annuelles à l’Association pour la sauvegarde de l’Akiu no Taue Odori afin qu’elle préserve et transmette ce dernier.

Mesures prises par la Préfecture de Miyagi :

Le gouvernement local de la Préfecture de Miyagi soutient le projet d’enregistrement à la demande de l’Association ou des autorités de la ville de Sendai. Il subventionne aussi chaque année l’Association. De plus, il organise régulièrement le Festival local des Arts populaires du spectacle dans le but de les préserver et de les populariser.

Mesures prises par le gouvernement national :

Le gouvernement national soutient les projets d’enregistrement et de documentation à la demande de l’Association, des autorités de la ville de Sendai et du gouvernement local de la Préfecture de Miyagi. Il subventionne aussi le « Festival des arts populaires du spectacle de Hokkaido et Tohoku », ainsi que la « Recherche prioritaire sur les arts populaires du spectacle dans la Préfecture d’Iwate », tous deux étant organisés par le gouvernement local de la Préfecture de Miyagi dans le but de sauvegarder, transmettre et faire connaître les arts populaires du spectacle. 

	4.b.
	Mesures de sauvegarde proposées :
Répétant des pratiques visant à transmettre l’Akiu no Taue Odori, l’Association pour la sauvegarde de l’Akiu no Taue Odori poursuivra au mieux son rôle de transmission et de popularisation, comme avant. Elle s’y efforcera à travers (i) un atelier offert aux élèves des écoles primaires locales et (ii) des représentations publiques effectuées sur demande dans tout autre lieu du Japon, en plus de la représentation locale donnée chaque année dans la communauté.

Les autorités de la ville de Sendai soutiendront (i) des programmes de formation destinés aux successeurs, (ii) des représentations publiques et (iii) des projets d’enregistrement et de documentation à la demande de l’Association. Elles essaieront également d’assurer la sauvegarde, la transmission et la popularisation de l’Akiu no Taue Odori grâce à des représentation publiques chaque fois que cela sera nécessaire.

Le gouvernement local de la Préfecture de Miyagi soutiendra (i) des programmes de formation destinés aux successeurs, (ii) des représentations publiques et (iii) des projets d’enregistrement et de documentation à la demande de l’Association ou des autorités de la ville de Sendai. Chaque fois que cela sera jugé opportun, il organisera aussi des représentations publiques d’autres arts populaires locaux du spectacle, en plus de celles consacrées à l’Akiu no Taue Odori, dans un but de sauvegarde, de transmission et de vulgarisation des arts populaires du spectacle en général.

Le gouvernement national subventionnera des programmes de formation pour les successeurs, des représentations publiques et des projets d’enregistrement et de documentation à la demande de l’Association, des autorités de la ville de Sendai et du gouvernement local de la Préfecture de Miyagi. Il soutiendra aussi financièrement ou organisera directement, chaque fois que cela sera jugé approprié, un événement festif autour des arts populaires du spectacle dans lequel des arts du spectacle propres à la région seront présentés dans un but de sauvegarde, de transmission et de vulgarisation des arts populaires du spectacle en général.

	4.c.
	Engagements des États et communautés, des groupes ou des individus concernés :
Au niveau national :

Des experts des biens culturels populaires immatériels sont en poste à l’Agence des affaires culturelles, avec pour mission la préservation de ces biens dans le respect de la Loi sur la Protection des biens culturels promulguée en 1950.

Au niveau de la préfecture :

La Division des biens culturels a été mise en place au sein du Comité éducatif de la Préfecture de Miyagi, avec pour mission la protection des éléments du patrimoine culturel populaire immatériel dans le cadre des réglementations promulguées en 1954 pour assurer la protection des biens culturels de la Préfecture de Miyagi.

Au niveau de la ville :

La Division des biens culturels a été mise en place au sein du Comité éducatif municipal de Sendai, avec pour mission la protection des éléments classés du patrimoine culturel populaire immatériel, dans le cadre des réglementations promulguées en 1962 pour assurer la protection des biens culturels de la ville de Sendai.

L’Association pour la sauvegarde de l’Akiu no Taue Odori :

L’Association pour la sauvegarde de l’Akiu no Taue Odori a été créée en 1972 pour assurer la préservation et la transmission de cette danse. Elle compte actuellement quatre-vingt-douze membres et forme régulièrement des successeurs pour les représentations publiques qui ont lieu chaque année dans la communauté et en tout autre lieu du Japon qui en fait la demande.


	5.
	Participation et consentement de la communauté (cf. critère R.4)

	5.a.
	Participation des communautés, groupes et individus :
L’inventaire japonais inclut ces éléments désignés comme étant des « biens culturels immatériels importants » ou « des biens immatériels importants de la culture populaire », ou sélectionnés comme des « Techniques de conservation choisies » sous l’égide de la « Loi pour la protection des biens culturels ». La Subdivision des biens culturels et les organisations qui en dépendent sont responsables de la désignation et de la sélection de ces biens sous l’autorité du Conseil des affaires culturelles. Composées d’experts du patrimoine culturel immatériel, de praticiens et de représentants des groupes associés, elles mènent des recherches et examinent les éléments candidats.

Avant la désignation et la sélection mentionnées ci-dessus, le gouvernement examine les communautés ou les groupes concernés et dialogue suffisamment avec eux, y compris en leur prodiguant des conseils sur leurs activités de préservation. Au moment de la désignation, il s’assure de leur accord en tant que groupe détenteur ou organisation de sauvegarde.

A présent, la Subdivision des biens culturels et ses organisations affiliées étudient et examinent nos éléments candidats à la Liste représentative.

En procédant à notre nomination, le gouvernement a obtenu tous les accords et la totale coopération des communautés ou groupes concernés, ainsi que du gouvernement local de la région où se situe l’élément.

	5.b.
	Consentement libre, préalable et éclairé :

Annexé.

	5.c.
	Respect des pratiques coutumières en matière d’accès à l’élément :

Non applicable. 

	6.
	Inclusion dans un inventaire (cf. critère R.5) :

	
	Ces éléments candidats du patrimoine immatériel du japon ont été désignés depuis 1976 biens immatériels importants de la culture populaire. Tous les éléments classés comme tels sont inclus dans l’inventaire japonais décrit à l’article 11 et 12 de la convention. Cet inventaire est mis à jour par l’agence des affaires culturelles du Japon.

	7.
	Documentation 

	7.a.
	Documentation obligatoire et supplémentaire :

Annexée.

	7.b.
	Cession de droits :

Annexée.

	7.c.
	Liste de ressources supplémentaires : 

-

	8.
	Personnes à contacter

	8.a.
	État partie qui soumet la candidature : Japon

	8.b.
	Personne à contacter pour la correspondance :

In Tokyo:

Tanaka Kentaro (Mr.)

Traditional Culture Division

Agency for Cultural Affairs, Japan

3-2-2 Kasumigaseki, Chiyoda-ku, Tokyo 100-8959, Japan

Tel : +81 3 6734-3143

Fax : +81 3 6734-3820 

In Paris: 

Permanent Delegation of Japan to UNESCO

148, rue de l’Université, 75007, Paris

e-mail : deljpn.clt@unesco.org

Tel: +33 1 5359 2733 (direct)

Fax: +33 1 5359 2727


	8.c.
	Organisme compétent associé :

Agency for Cultural Affairs, Japan

3-2-2 Kasumigaseki, Chiyoda-ku, Tokyo 100-8949, Japan

Tel : +81 3 6734-3143

Fax : +81 3 6734-3820

	8.d.
	Organisme(s) communautaire(s) ou représentant(s) des communautés concerné(s) :

Association for the Preservation of Akiu no Taue Odori

35, Baba Azamachiminami, Akiu-machi, Taihaku-ku, Sendai, Miyagi-ken

982-0244 Japan
Tel. & fax: +81 022-399-2243 (c/o Mr. Ota)

	9.
	Signature pour le compte de l’État partie :

	
	<signé>
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